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La??extinction da??un peuple finno-ougrien: les Vepses
Description

La RA©publique de CarAc@lie fut peuplA©e par de nombreuses ethnies finno- ougrlennes avant
de devenir un territoire russe. Son statut actuel de rA©publique permet A ces peuples
da??affirmer leur identitA© culturelle et de protA©ger leur langue.

Outre les CarACliens et les Finlandais, les Vepses constituent la
troisiA"'me minoritA© finno-ougrienne de cette rA©gion du nord de la
Russie.

Une ethnie ancienne au territoire divisA©

La??origine du mot A«A VepseA A» reste A ce jour inconnue. Ils sont
mentionnA®©s pour la premiA’re fois dans des Chroniques russes du 9¢
siAcle sous la??appellation de A«A VesA A». Des AGtudes archA©ologiques et toponymiques ont
montrA© que, jusqua??au 11€ siA cle, les Vepses peuplaient un large territoire sa??AGtendant de la
vallA®e de la Souda, au sud du lac BeloA'e, jusqua??au nord du lac Onega et qua??ils contrA’laient
les principales voies de communication de cette rA©gion. A partir du 12€ siA"cle, les contacts entre les
Vepses et les Russes sa??intensifiA’rent. Les Vepses sa??intA©grA rent progressivement dans la
RA©publique de Novgorod, puis dans le tsarat de Russie, en abandonnant partiellement leur culture et
leur langue.

Les premiers textes littAGraires vepses sont apparus au dA©but du 19¢ siA'cle. Au dAGbut des
annA®©es 1930, le vepse fut codifiA®© autour da??un alphabet latin mais, en 1936, Staline leur imposa
la??alphabet cyrillique. Ce na??est que depuis 1991 que les Vepses emploient A nouveau
la??alphabet latin pour leur langue.

En 1992, les Vepses se choisissent un drapeau, constituA© da??un fond vert avec une croix
scandinave bleue bordA©e de jaune. Le vert du drapeau symbolise les forAdts de CarAclie, tandis que
le bleu incarne ses lacs. De plus, ils sont reprA©@sentA©s dans la??Association russe des peuples
indigA"'nes du Nord (RAIPON) qui protA'ge les droits et les intA©rA2ts culturels de 41 groupes
ethniques du nord de la Russie et leur offre une assistance dans les problA"'mes environnementaux,
sociaux, A©conomiques et A©ducatifs.

Les Vepses sont implantA©s entre les lacs Ladoga et Onega, notamment le long des riviAres Svir et
Oyat. ls sont rA©partis entre la rive sud-ouest du lac Onega en RA©publique de CarA®lie, 1a??est de
la??oblast de Leningrad et 1a??0ouest de |a??oblast de Vologda.

Suivant leur rA©partition gA©ographique, les Vepses sont divisA©s en trois groupes linguistiques
distinctsA :

— Les Vepses du nord, qui peuplent la rive sud-ouest du lac Onega en CarA®lie, dans la??ancien
Territoire national vepse;
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— Les Vepses du centre, autour de Saint-PA©tersbourg, dans les raA ons de Podporojski et de
LodeA nopolski, et A la??ouest du lac BeloA e, dans la??oblast de Vologda, dans les raA ons de
Vytegorski et de BabaA evski.

— Les Vepses mA®ridionaux, situA©s au sud-est de Saint-PAGtersbourg, dans le raAon de
Boksitogorski.

Une situation administrative ambiguA«

Le 20 janvier 1994, un Territoire national vepse (Vepskaia natsionalnaia volost) fut fondA© en divisant
le raA on de Prionejski, au sud de la RA©publique de CarAclie. Il sd??agissait da??une autonomie
municipale (volost) regroupant treize villages peuplA©s majoritairement de Vepses. Les entrA©es de
ces villages sont signalA©es par des panneaux en russe et en vepse.

Soutjéry’

La??entrA©e du village de Chioltozero, avec les panneaux en russe et en vepse (photoA : Luc
Hermann)

Le territoire national vepse est situA© dans une rA©gion trA’s boisA©e, qui permit aux Vepses de
travailler comme bA»cherons. De ce fait, ils na??eurent pas A A©migrer vers Petrozavodsk pour
trouver du travail et leurs traditions purent se conserver. Aujourda??hui, de nombreux Vepses vivent
en outre de la pAache sur le lac Onega.

Le centre de ce Territoire ACtait constituA© par la localitA© de Chioltozero, dans laquelle un musA©e
consacrA© aux traditions vepses fut inaugurA© en 1967. Ce musA®©e tente A©galement da??ancrer la
prA©sence vepse dans le territoire carA®lien en manipulant le passA©. Ainsi, plusieurs panneaux sur
des dA©couvertes archA©ologiques mentionnent que des peuples A«A proto-vepsesA A» peuplaient
dA©jA la CarA®lie au 3¢ millAGnaire av. J.-C. !

-

- msA@ ethhli'qu'e vep_se de Chioltozero (photoA : Luc Hermann)

Le territoire national vepse a AGOtA© supprimA®© le 1€ janvier 2006 pour Adtre remplacA© par trois
localitA©s ruralesA : Chioltozero, Chokcha et Rybreka, faisant A nouveau partie du raAon de
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Prionejski. LA??autonomie culturelle vepse est reconnue dans ces trois localitA©s.

De 1994 A 2005, les Vepses ont donc bA©nAGficiA© da??un territoire dAGterminA© pour affirmer
leur existence. Cependant, ce territoire ne regroupait que moins de 15A % des Vepses de Russie et
moins de 25A % des Vepses de CarA@lie. Ainsi, lors du recensement de 2002, le nombre de Vepses
en Russie sa??AClevait A 8A 240 personnes, dont 4A 870 installA®©s en CarAClieA ; 2A 019 dans
la??oblast de Leningrad et 426 dans la??oblast de Vologda. Quant au Territoire national vepse, sur
ses 3A 493 habitants, seuls 1A 202 se dA©finissaient comme Vepses. En Russie, les Vepses sont
donc divisA©s principalement entre trois entitA©s administratives et, au sein mA2me de leur ancien
territoire, ils ne constituent qua??une minoritA© de la population, sans pouvoir prA©tendre
reprA©senter rA@ellement les Vepses de CarAcClie.

Renouveau culturel ou chant du cygneA ?

Depuis 1987, la culture vepse tente de sa??affirmer, notamment grA¢ce A la crA©ation du festival
culturel Elupuu (Arbre de vie) et A 1a??enseignement de cette langue finnique, proche du carAClien,
dans certaines A©coles. Depuis 1993 paraA®t le journal Kodima (Patrie). Il traite de sujets liA©s A

des A©vA©nements culturels et A la vie locale des Vepses de CarAGlie. Ce journal na??est
cependant tirA®© qua??A 990 exemplaires. En outre, sur les quatre pages du journal, les deux pages
centrales sont consacrA©es A des articles A©crits en russe, tandis que seules la premiAre et la
derniA're page offrent des articles en vepse.

Le renouveau culturel passe da??abord par un renouveau linguistique. Ainsi, depuis une dizaine
da??annA®es, les jeunes gA©nA®rations sont ciblA©es pour la??apprentissage du vepse. Les revues
pA©dagogiques destinA©es aux enfants mettent la4??accent sur des contes et des poA mes, sur des
thA"'mes liA©s A la nature et aux animaux, en particulier les ours, mais A©galement sur les aspects
A©conomiques de la??industrie papetiA're en CarA®lie, sur les rAgles pour la circulation automobile
et sur les cadets dans 1a??armA©e russeA ! De mA2me, si le journal Kodima A©voque principalement
le folklore et la langue vepses, plusieurs exemplaires traitent A©galement du rA’le passA© et
prA©sent de l1a??armA®e russe.

Il na??est cependant pas permis de trancher si cette importance de la??armA®©e dans les publications
vepses est liA©e A une assimilation de la culture militaire russe par les Vepses ou bien sa??il
sa??agit da??un acte da??allA©geance des Vepses envers |a??A?tat russe, de maniA're A rassurer
le pouvoir central russe sur leur respect des institutions nationales.

Ces tentatives de redonner A 14??identitA© vepse et A sa culture un nouvel AGlan ne peuvent
masquer la rA@alitA© de la??amenuisement des personnes se dA®©finissant comme Vepses. Si, en
1989, les Vepses constituaient encore une communautA© de 12A 500 personnes, ils ne furent plus
que 8A 240 en 2002 A revendiquer cette identitA©. De mA2me, bien que |a??universitA© de
Petrozavodsk propose dans sa facultA© de lettres balto-finlandaises un cursus da??AGtude du vepse,
seuls 17 AGtudiants suivaient ces cours en dA©cembre 2009, rA©partis sur les cing annA©es du
cursus.

La??identitA© vepse souffre en rA@alitA© de sa proximitA© avec les groupes ethnico-linguistiques
finnois et carACliens. En CarAClie, les Vepses ne reprA©sentaient en 1989 que 0,8A % de la
population, tandis que les CarA®liens atteignaient les 10A % et que les Finnois comptaient pour
2,3A % de la population. Face A ces deux minoritA©s numA®©riquement supACrieures, les Vepses ne
sont donc pas en position de force pour assurer leur visibilitA© et leur reprA©sentation politique au
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sein de la RA©publique de CarA®lie. En outre, la proximitA© gA©ographique de la Finlande et les
perspectives A©conomiques qua??offre ce pays aux jeunes Russes de CarAcClie poussent les
adolescents vepses A choisir la??apprentissage du finnois plutA't que celui da??une langue
cantonnA©e A quelques villages et que leurs parents ne parlent mA2me pas. La rA©alitA©
linguistique des jeunes vepses est donc le finnois, mais A©galement le russe et 1a??anglais pour les
A©changes avec les A®trangers. En raison du nombre insuffisant da??A©IAves, on commence
da??ailleurs, depuis quelques mois, A fermer certaines A©coles enseignant le vepse.

Les jeunes vepses A©migrent vers Petrozavodsk et Saint-PAGtersbourg pour AGtudier et trouver du
travail. Par les nombreux mariages mixtes -inA®luctables dans une population rA©duite A moins de
10A 000 A¢mes-, ca??est la conscience mA2me de Ia??appartenance ethnique vepse qui disparaA®t.

De mA2me, les cimetiAres du Territoire national vepse montrent que la??identitA© vepse est
subordonnA©e A 1a??identitA© russe. En effet, si les Vepses revendiquent 1a??alphabet latin pour
la??emploi de leur langue, en revanche, ca??est la??alphabet cyrillique qui est systA©matiquement
employA®© sur leurs pierres tombales. Les Vepses AGtant de confession russe orthodoxe, la religion
ne leur permet nullement une affirmation identitaire par rapport aux Russes. lls sont nA©s en Russie,
ont souvent le russe pour langue maternelle et ils meurent au sein de 1a??A©glise orthodoxe de
Russie. La??identitA© vepse ne trouve finalement pas plus place durant leur vie qua??aprA’s leur
mort.
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